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Personnages

Un homme

Une femme



Tous les deux ont dépassé la cinquantaine.







Parle-moi d’amour a été créé en octobre 2008 à la Comédie des Champs-Élysées. Le personnage de la femme était interprété par Caroline Silhol. Celui de l’homme par Michel Leeb. La mise en scène était de Michel Fagadau.


Un intérieur bourgeois très design. Soudain la porte s’ouvre, un homme très en colère entre violemment, suivi d’une femme. Tout en parlant, il se débarrasse de son imperméable comme s’il l’étouffait, le jette sur le canapé, desserre son nœud de cravate, lance ses clés de voiture dans un vide-poches.




homme

Et ce con de Skisistorn ! Mais qu’il est con ! Qu’il est con ! Je ne le supporte plus ! Avec son nom à coucher dehors et ses grands airs de type à qui on ne la fait pas ! Ses manières copiées sur je ne sais qui alors qu’il vient d’un milieu de merde, son père était paysan ou quelque chose comme cela, il a été élevé derrière le cul des bœufs, dans le fumier, le lait caillé et les relents de fromage, et aujourd’hui on a l’impression qu’il a grandi avec une cuillère en argent dans la bouche ! Non mais je rêve ! Il vouvoie sa femme, il fait le baisemain à n’importe qui, je parie qu’il te l’a fait à toi aussi, il est toujours d’accord avec Dupuis : « Bien sûr monsieur Dupuis ! » « Évidemment monsieur Dupuis ! » « Excellente idée monsieur Dupuis ! » « Gnagnagna et gnagnagna monsieur Dupuis ! », et tout le monde l’écoute comme s’il récitait des paroles d’évangile ! Je t’ai même vue toi, lui sourire, un sourire appuyé, un sourire qui a duré un temps infini alors qu’il débitait des inepties sur la crise des subprimes et la politique américaine des taux d’intérêt et le pire c’est que tu avais l’air passionné, bordel !!



femme

Mais je n’écoutais même pas ! Qui me force à aller dans ces dîners débiles où vous êtes tous à trembler devant votre chef de service ?! Kisterone n’est pas le pire !



homme

Skisistorn !



femme

Vous êtes tous comme lui, tu ne t’en rends même pas compte !



homme

Tu es folle ! Tu ne vas tout de même pas me mettre dans le même panier que ces larves !



femme

Lorsque Dupuis a fait tomber son briquet, qui est allé le lui chercher à quatre pattes sous la table, qui ?



homme

Tu as très bien entendu qu’il avait une sciatique, je ne pouvais pas le laisser se pencher tout de même, c’est humain tout simplement !



femme

Humain ? Toi ?! Tu te moques de moi, tu laisserais crever père et mère si cela pouvait te faire obtenir le poste à Washington ! Tu les assassinerais à petit feu même ! Lorsque tu étais sous la table, chacun a commencé à glousser, il y avait des petits sourires en coin sur toutes les lèvres, des regards entendus, des soupirs et toi qui étais à quatre pattes. « Je le vois monsieur Dupuis... Je le vois... Ça y est monsieur Dupuis, je m’en approche, je le touche, je l’ai, je l’ai monsieur Dupuis ! Je vous le rapporte immédiatement ! Je le rapporte ! Je rapporte ! » Mon pauvre, tu étais ridicule ! Tu peux bien te moquer de ton collègue !



homme

Vas-y, défends-le, ne te gêne pas ! Si tu crois que je n’ai pas vu ton manège avec lui !



femme

Quel manège ?



homme

Qu’est-ce qu’il te disait au moment du cocktail, qu’est-ce qu’il te disait ?



femme

Tu es fou !



homme

Tu es restée dix minutes avec lui, près de la cheminée, j’ai compté, dix minutes ! Ça devenait gênant, parfois vous me regardiez tous les deux et vous aviez un petit rire complice, il t’a même effleuré le bras à un moment, qu’est-ce qu’il te disait ce connard ?



femme

Tu m’ennuies ! Je ne sais même plus de quoi on parlait, ou plutôt c’est lui qui parlait, moi je faisais semblant de l’écouter, poliment, un point c’est tout ! N’oublie pas que c’est pour toi que je vais dans ces dîners, tu le sais bien, pour ta carrière, ton avancement ! Continue comme cela et les prochaines fois tu iras seul !



homme

Il te draguait ?!



femme

Quoi ?!



homme

Il te draguait ! C’est évident ! Et toi tu te laissais faire, tu en rajoutais même, tu te laissais toucher par ce type qui... qui... Ah c’est sûr, quand tu vois sa femme, on peut comprendre, quel thon ! Non mais quel thon ! Elle est épouvantable ! Même emballée dans un tailleur Christian Lacroix, elle ressemble toujours à un gigot mal ficelé ! En plus avec une tête de lapin, et des dents ! Des dents ! Putain quelles dents ! (Il mime le lapin.) Et une haleine de bouc, lorsqu’elle me parle, je suis obligé de me mettre en apnée, il devrait y avoir des lois contre cela ! Si jamais ce fumier obtient le poste à Washington à ma place, j’imagine le nombre de contrats qu’il perdra rien qu’à cause de l’haleine de sa femme ! Sans compter sa nullité à lui ! Un type qui n’a même pas fait l’ENA, qui sort d’une obscure école créée sans doute pour lui seul ! Je ne sais pas comment tu peux avoir envie de coucher avec ce type ! C’est dégueulasse !



femme

J’en ai par-dessus la tête ! Déjà dans la voiture, tu n’as pas cessé de hurler ! Je voyais tes veines se gonfler, tu étais rouge comme un poivron ! Tu devrais te surveiller, mon pauvre vieux, un jour tu vas exploser en plein vol ! Tu n’es plus tout jeune !



homme

C’est parce que Skisistorn a cinq ans de moins que moi que tu me dis ça ?



femme

Mais je me fous de ton Frikiston !



homme

Skisistorn ! Son côté « je fais du sport tous les jours », ça, ça vous plaît bien, à vous les femmes, oui, ça vous plaît bien, l’aspect primate musculeux, pas un poil de graisse, le genre fauve ou grand singe avec les couilles remplies d’hormone et le crâne aussi vide qu’une caverne !



femme

Arrête... Tu me fatigues !



homme

Au café, vous l’entouriez toutes comme s’il s’était agi d’un mâle dominant, il ne vous manquait plus que les peaux de bête, on avait l’impression que vous quémandiez une saillie !



femme

Arrête, je te dis !



homme

Et la mère Dupuis, la bouche ouverte devant ce nigaud, qui buvait ce qu’il disait, qui l’appelait « Daniel, mon cher Daniel » ! Jamais elle ne m’a appelé Alain. Jamais ! Et ça fait pourtant vingt-cinq ans que je connais son mari ! Jamais une seule fois elle ne m’a appelé par mon prénom ! Je suis certain que Skisistorn se la tape ! J’en suis certain ! Un type comme ça ne doit reculer devant rien pour arriver à ses fins ! Sauter la femme du patron, même si elle a soixante-trois ans, ça fait partie du plan de carrière ! Mais toi, toi, que tu puisses te...



femme

J’en ai marre ! Je vais me coucher !



Elle se dirige vers la porte de la chambre. Son mari se précipite pour lui en barrer l’accès.



homme

Ah non ! C’est trop facile de fuir ! Tu refuses de répondre aux questions gênantes ! C’est presque un aveu !



femme

Oui. J’avoue !



homme

Ah ?! Quoi ? C’est pas vrai !



femme

J’avoue que cela fait bientôt trente ans que tu m’emmerdes ! Tu m’emmerdes !



homme

Quoi ? Moi ?



femme

Oui ! Toi ! Toi ! Toi ! Ton satané boulot ! Tes postes ! Ton avancement ! Ton Dupuis ! Tes dîners ! Tes crises ! Ta jalousie ! Je vais te dire une chose : continue comme cela, continue mon vieux, et je peux te jurer, que cela me plaise ou non, qu’effectivement, je vais me le taper ton Chipistron !



homme

Skisistorn. Daniel Skisistorn.



femme

Mais je me fous de son nom ! Je coucherais avec lui rien que pour te donner raison, et que tu aies enfin quelque chose à me reprocher !



homme

Jamais tu ne feras ça !



femme

Sur la tête de nos enfants je le ferai !



homme

Laisse les enfants en dehors de ça, tu veux ! Tu es odieuse ! Tu oserais me tromper avec ce larbin tanné aux UV ?



femme

Sans remords, et, en plus, j’y prendrai peut-être du plaisir ! Parce que c’est vrai que ton collègue est plutôt pas mal ! Il fait attention à lui, lui ! Il pense aussi aux autres, lui ! Il ne se néglige pas ! S’entretenir, c’est une forme de politesse, et cette politesse-là, tu ne l’as pas ! Tu t’en moques des autres, à commencer par moi !



homme

Ah oui, parce que soulever des kilos de fonte tous les matins et courir sur un tapis roulant dans une salle saturée d’odeurs de pieds et de
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